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Un mot: police — trois regards: police scientifique, 
PAO et illustrateur.

police scientifique ? – OR

Le policier évolue dans des environnements difficiles qui multi-
plient les risques de biaiser ses raisonnements. 

L’activité concrète est en décalage avec les mythes créés par les 
médias. Les attentes du public deviennent irréalistes et exercent 
une pression insidieuse sur le policier. Un criminologue a constaté 
une disproportion inquiétante: le coût d’un épisode de 45 minutes 
d’une série américaine sur les enquêtes d’une brigade stupéfiants, 
en 1984, était nettement supérieur au budget annuel de la bri-
gade réelle … qu’en est-il des experts d’aujourd’hui ?
Le comportement est aussi influencé par la dureté des interven-
tions quotidiennes: milieux hostiles, la violence et des victimes 
désemparées. Garder l’esprit clair dans toutes ces circonstances 
est plus facile à prescrire qu’à appliquer. 
Ces émotions sont aussi positives: le sentiment de rendre service, 
la satisfaction d’une affaire résolue et la solidarité qui se construit 
entre les gens qui s’engagent. Mais ces relations intenses peuvent 
aussi conduire au conformisme… et ainsi biaiser les attitudes. 
La police est consciente de ces risques. Elle a développé ses tech-
niques sur la base de savoir-faire. L’expérience y est essentielle 
pour encadrer les aspirants policiers. Elle admet aussi la contribu-
tion des sciences, des plus dures aux plus molles. Une formation 
académique et une recherche interdisciplinaire existent d’ailleurs 
depuis plus de cent ans à l’Université de Lausanne. 
Par cette ouverture, la police s’expose toutefois à une armée de 
pseudo-scientifiques à l’affût. En 2005, lorsqu’un tueur en série 
d’animaux était recherché, un profiler décrivait l’auteur comme 
un homme âgé entre 20 et 45 ans… peut-être jusqu’à 60. Mer-
ci pour l’orientation de l’enquête ! … petit détail: une approche 
plus sérieuse de l’enquête conduit à penser que ce monstre est 
constitué de charognards qui ont profité de la mort naturelle des 
pauvres bêtes pour se sustenter ! Finalement, la police peut être 
scientifique. 

Analyse

police – HRB

Mais que fait la police dans toutes ces fontes, a-t-elle au moins 
bon caractère ? Trêve de plaisanterie, la police c’est une famille de 
fontes. Prenons notre article, il est écrit avec la fonte Rotis semi 
sans 55 roman 12 points, les mots en évidence seront écrits avec 
la fonte Rotis semi sans 65 bold 12 points. Ces fontes appar-
tiennent à la police Rotis sans dessinée par l’Allemand Otl Aicher 
en 1988.
Mais que choisir pour mon document ? Le catalogue Linotype.
com, à lui seul, affiche plus de 36’000 fontes faisant partie de 
quelque 8888 polices. Alors pour nous aider à choisir, certains, 
comme Maximilien Vox en 1952, ont essayé de les regrouper. 

Les Manuaires imitant l’écriture lente à main posée ne compor-
tent pas d’amorces calligraphiques ou de ligatures entre les 
lettres. Les Fractures, écritures gothiques comme Lucida 
BlackLetter sont quelquefois classifiées comme manuaires.
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GLOSSAIRE &
Empattement ou sérif: extension qui forme la terminaison des carac-

tères

Les Scriptes sont les caractères qui imitent l’écriture courante. Le 
Brush Script en est un bon exemple. 

Les Humanes présentent des empattements & triangulaires, 
mais le contraste entre pleins et déliés est toujours faible ou 
inexistant. L’empattement horizontal surcharge la partie su-
périeure de certaines lettres comme le M et le A. Ce type de 
caractère a quasiment disparu de l’édition moderne.

Les Garaldes, polices typographiques à sérif créent un contraste 
net entre pleins et déliés. La noblesse des proportions et la 
délicatesse des empattements leur ont donné leur renommée 
d’élégance et lisibilité. Garamond est le caractère utilisé pour 
les éditions de La Pléiade. 

Les Réales incarnent l’esprit à la fois rationaliste et réaliste de 
l’époque encyclopédique; leurs empattements sont parfois ar-
rondis et plus horizontaux. Times en est le plus célèbre.

Les Didones forment le groupe le plus facile à identifier avec leur 
aspect strict et leurs empattements filiformes. Didot est un 
grand classique du genre. 

Les Mécanes s’adaptent au besoin de l’ère industrielle avec des 
empattements épais et quadrangulaires. Ces polices ont long-
temps été utilisées pour la dactylographie. Qui ne connaît pas 
ITC American Typewriter ou Courier?

Les Linéales ne possèdent aucun empattement. Dans notre jour-
nal nous utilisons pour les titres la fonte Univers Black 
24 points; la police Univers est due au dessinateur suisse 
Adrian Frutiger en 1957. 

Les Incises sont appelées ainsi en référence à leur forme de ca-
ractères gravés le plus souvent dans la pierre. Ces caractères 
sont marqués par un empattement triangulaire. Les incises 
romaines n’avaient pas de minuscules. Copperlate go-
thic est un exemple intéressant avec ses petites capitales 
qui sont en fait des majuscules redessinées par rapport à la 
hauteur des minuscules. Trajan, la police utilisée dans le 
logo de notre institution, appartient aussi à ce groupe. n

Accès à Internet par le réseau WiFi pour les 
hôtes du campus

À l’EPFL, l’accès au réseau WiFi est contrôlé; si vous n’êtes pas 
membre de l’EPFL différentes possibilités de connexions vous sont 
proposées.

1   
 
 PWLAN (Public Wireless LAN) chez Monzoon Netwoks, 

Swisscom ou TheNet, cet accord permet aux clients de ces 
trois fournisseurs d’accès à Internet d’utiliser le réseau WiFi du 
campus: choisissez le SSID public-epfl et cliquez sur l’icône 
de votre fournisseur ou, si vous n’êtes pas client achetez du 
temps de connexion en ligne par carte de crédit.

 Des cartes prépayées sont également en vente à la librairie la 
fontaine.

2 
 Vous êtes membre d’une institution universitaire suisse par-

ticipant au projet SWITCHconnect: avant de lancer un navi-
gateur Web, choisissez le SSID public-epfl et lancez le client 
VPN de votre institution avec vos identifiants habituels; vous 
êtes alors connecté au réseau de votre institution. Cas parti-
culier de l’UNI-Lausanne: connectez-vous via https://crypto.
unil.ch/.

3  
 Vous êtes membre d’un établissement universitaire partici-

pant au projet eduroam: choisissez le SSID eduroam (pro-
tocole WPA) et connectez-vous avec votre username suivi de 
l’identifiant de votre institution, ex.: dupont@univ-bordeaux.
fr, et votre mot de passe habituel. 

4 Vous êtes invité pour une courte durée par une unité de l’EPFL, 
vous pouvez bénéficier d’un accès temporaire accès réseau 
pour hôte; la demande doit être faite par l’unité qui vous 
accueille.

Plus d’informations: network.epfl.ch  n

Vos hôtes et 
le WiFi
Jacqueline. Dousson@epfl.ch
EPFL–Domaine IT, Rédacteur du Flash informatique

Comment faire ?
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